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le la nouvelle à Mbonial. Il est Ahard, s'il vor Mist entrainer ] Burrait être pr 2100,000, mais le tes dans l’inté
Hi La fabrication du sucre de betteraves peut être regardée comme une Re
production de ce siècle, et ce n’est pas une des inventions les moins fruc- ain
meuses de cet âge merveilleux par ses grandes découvertes. En 1747, AE
Margraff, chimiste allemand distingué, avait fait connaître que certaines fJ4
ncines, et entre autres la betterave, contenaient du sucre. Cependant ce pa
ne fut qu'en 1796 que furent faits, par Charles François Achard, disciple ##
le Margraff, les premiers efforts pour fabriquer le sucre de betteraves. ?
les essais eurent un plein succès, et dès le commencement de ce siècle, fl
Pusieurs fabriques opéraient en Allemagne. |
En 1812, Achard kignements qu'il don l'y quil fût publié aucu l'Achard eure
l'Angleterre elle-même semble s'être sérieusement effrayée du succès 1 t la nouvelle industrie, qui menaçait de ruiner son commerce de sucre + 6) blonial. 11 est prouvé qu'une somme de $80,000 fut d’abord offerte à Ja! Ahard, s'il voulait déclarer, par écrit, qu'il s'était trompé; qu'il s'était 4 Hissé entrainer par des apparences de réussite, m Purrait être produit économiquement.
100,000, mais le fier et honnête allemand es dans l'intérêt de l'humanité. ,
Il semblerait que les craintes de l'Angleterre ne se fussent point callplus judicieux e mées, car quelque temps après, Sir Humphrey Davy fut sollicité de déclalmtionale. rer, Ce qu'i fit, dans son traité de “ Chimie appliquée à l'agriculture,” qu uni 1 le sucre de betteraves était trop amer pour être d’aucua usage.—Les réeri SI PAS minations pouvaient être amères sans doute, mais le sucre ne l'était pad le prive ce car, lorsque le sucre de betteraves est raffiné, il est absolument identiqu@te"iron 85,00 au meilleur sucre de cannes ; à tel point, que les chimistes les plus distinmtablie, malgré ] gués, les acheteurs les plus habiles du monde, mis en présence de dendfstts. Voyons échantillons de sucre raffiné, l'un de canne, l’autre de betteraves, n’oseraien affirmer sur leur vie la proventnce de j'un ou l’autre de ces échantillons Au lieu des Or au moven d'appareils perfectionnés, le sucre de betteraves se produi france en fabri maintenant à l’état raffiné directement de la batterave, et sans qu'il oi Dr D nécessaire de le faire passer par un établissement spécial de raffinage. Er da ce si France, en expor tes s'étaient dc aient, à tout pi tanger. Pour hstrie indigène | ommerce frança ment, tant en Fr:
Napoléon ler a justement été nommé le père de cette industrie, prodigua fortune et honneurs à ceux qui se distinguèrent dans son déve loppement et son succès. Mais sa chute vint prématurement rejeter e arrière la jeune industrie, qui faillit disparaitre en même temps que 60
| illustre promoteur. En effet, l'alliance des puissances continentales avd l'Angleterre, contre la France, releva les intérêts commerciaux des angl: : sur le continent, et l’entrée libre des sucres coloniaux vint faire au sucred | betteraves une concurrence qui parut un instant lui être fatale. Quoiqr l'Allemagne et la Russie eussent déjà consacré des sommes considérable | pour l'établissement de l’industrie sucrière indigène, les sucres de cam | farent assimilés au sucre de betteraves qui était encore incapable de suppo ter cette concurrence, et les sucreries de betteraves disparurent de tous lé | pays, la France exceptée.
À cet immen laut encore ajo de tonneaux de ucre en France, hilliers de famil ichesses, Il est i
A Q Q Das ) 4 Et même en France pendant quelque temps, les théories du libr pu se relever
E 2 ans le 1 | échange eurent des défenseurs jusque dans l'entourage du pouvoir, °e HAN
; PR Et g: ; eue x ; brin Ci \ ' | l’industrie indigène, malgré la vigueur de son principe, put à peine se ten palement, a: | debout : avigne, dans le :
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Telle était la situation de la France, en 1829, alors que la productio | annuelle du sucre de betteraves n'excédait pas 4000 tonnes, maigré 1 | millions dépensés pour y établir l’industrie sucrière indigène.
Il serait sans doute intéressant de suivre toutes les péripéties de lalnt à mort qui se livra pendant quelque temps en France « àtre le libre échang et la protection, à propos du sucre de betteraves. Nans m'étendre davs tage sur ce sujet, je dois dire que, selon moi, ces discussions étaient co duites par des hommes habiles sans doute, —sinon toujours honnêtes —q{@ ‘Ie royaume cherchaient à s'enrichir eux-mêmes, et à enrichir leurs amis, le plus souveFtonsomme, cepe au détriment du peuple agricole qui en souffrait. Il faut évidemment uÆucroissement, e certaine habileté pour conduire ces brillantes théories, qui, semblables à & prévoir que s beau mirage, peuvent d'abord éblouir facilement le peuple. Mais encÆŒine très-lonoue ces manœuvres habiles ne peuvent revenir indéfiniment, à moins qu'elltute importatio. ne soient aidées par cette classe nombreuse de soi-disant hommes d'état, q
— : pour maintenir leur prestige, sont toujours à la recherche d'un mode d'il “Il est très-re | position qui sera le moins impopulaire, au lieu de rechercher le système ent est imprim
I écrivait en
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" faut encore ajouter le transport et la consommation d'environ 2000,000 & se l tonneaux de charbon, dépensés annuellement dans la fabrication du #14
pus judicieux et le plus propre à aider an développement de l'industrie M mtionale.
Ainsi, l’on craignait, en France, de faire souffrir le commerce maritime M a le privant de l'importation des sucres coloniaux qui n’était alors denviron 85,000 tonnes, chiffre de la consommation. tblie, malgré les prédictions les gistes._ Voyons un peu les résultats :
Au lieu des 4,000 tonnes de sucre de France en fabrique aujourd'hui de at elle importe encore environ M consommation à augmenté de 3 (1876). Tout ce sucre est rafiné, au France, e
dE lurent, et aujourd’hui, le £
860,000 tonnes de sucre annuelie.
À cet immense mouvement commercial, créé par l'industrie nouvelle, À
ch
ere en France, et les nombreuses industries annexées, qui font vivre des Ml
*1 au à
billiers de familles, et qui, à leur tour, créent de nouvelles sources de MA
ihesses. 11 est incontestablement établi aujourd’hui que la France n'aurait #4 hs pu se relever aussi facilement des suites terribles de la dernière œuerre, A ns les immenses richesses agricoles accumulées par tout le pays, et dues
incipalement, aux sucreries de betteraves dans le nord, et à la culture de ra Atigne, dans le sud.
Il n’est pas sans intérêt de rappeler ici, en quelques mots, les différentes ases de cette question de protection pour l'industrie betteravière en : ance depuis 1829. A ce sujet je ne puis m'abstenir de citer un il ïtrat des Mémoires de Roville par Mathieu de Dombasle, le 5
Wonome de son tem 1]
* plus dévoués
Il écrivait en 1829 :
“ Le royaume ne produit encore qu'une très petite partie du sucre qu'il Lt
‘somme, cependant cette quantité a pris depuis quelques années un tel “croissement, et les fabriques se multiplient à tel point, qu'il est facile ?
de prévoir que si rien ne vient comprimer cet élan, 1} ne nous faudra pas bi ie
ie très-longue suite d'années pour nous affranchir complètement de“! lnte importation de ce produit.
“ Il est très-remarquable que c'est dans la France seule que ce mouve- Rent est imprimé à l’industrie : En Allemagne, où cette fabrication a pris ,|
fo 1 Li
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‘“ naissance, et où elle a reçu un assez grand développement sous l'empire = ‘“ du blocus continental, elle a été complètement anéantie par la concur Q “ rence libre avec le sucre des deux Indes.” ve
Il dit plus loin :
Allemagne ….
“ Il demeure très probable qu'une nation convenablement située pouf France.
:“ ce genre d'industrie, et qui aura su se l’approprier par la priorité de date Russie... |
*# pourra, dans la suite, et peut-être pendant longtemps, non-seulement suffire Autriche-Hon, “ à sa propre consomnmaticn, mais aussi soutenir avec succès la concurrence Belgique “* chez les nations voisines, avec les sucres étrangers.” Hollande
Je dois dire ici qu'en Canada, il ne peut pas être question de protege#
‘davantage cette industrie, puisque la protection en faveur de la fabrication
du sucre de betteraves serait énorme, et plus considérable que celle qui (+ tableau mo
| jamais éié réclamée en Europe. Le sucre importé est taxé à 45 pour 10%, :5uction d
de sa valeur, et coûte en sus au moins de 10 à 12 par 100 de frais d’'impor
tation, ce qui donnerait au fabricant une protection assurée d’au delà de 5% Mais ce qui est
par 100. Un écrivain de 1 proportion aus:
nation du sucre
ile; elle est à
krre, la consomr En y compre:
8} lbs, par tôt
Mat. de Dombasle montre ensuite combien la nouvelle industrie de viendrait favorable à l’agriculture en général, et combien il serait avant geux pour la nation française toute entière, et par conséquent pour le go “ernement français, de donner à la fabrication du sucre de betteraves tou l'encouragement récessaire pour lui assurer un établissement solide el durable. Il démolissait en même temps l’un après l'autre tous les argu ments en sens contraire, et accueillis pendant quelque temps, produits pa toute l’école des libres-échangistes à la tête de laquelle était Say, l'écono miste français. Voyons à présent jusqu’à quel point les prévisions qu Mat. de Dombasle émettait en 1829 ont été justifiées :
Le tableau suiv entes contrées
En 1836, sept ans après l'apparition de l'écrit que je viens de citer, l Grande Brets
production du sucre de betteraves en France, qui n’était que de 4000 tonn illemagne… len 1829, était montée jusqu’à 40,000 tonnes. En 1857 elle ne fut que d@ 70e... 49,000 tonnes. Les libres-échangistes avaient alors le haut du pavé. Antrisl ve. .…
| A utriche Vers cette époque, Napoléon III tourna toute son attention sur ce sujet Espagne
elgique Hollande...
“Uranie a, Suède et Norv ortugal Danemark —.
Nous avons vu précédemment qu'avant 1830, l'industrie du sucre dé uisse Rbetteraves n'existait pas en Europe ailleurs qu’en France. Les écrits IR A [M. de Dombasle et d’autres de la même évole eurent du retentissement ele Belgique et en Allemagne, ce qui est amplement prouvé par les résulta Europe 7 suivants : États-Unis Frs | Colonies Brita:
Son appui eut le plus heureux succès; une protection équitable fut assuré Let les résultats suivants furent atteints: En 1862, 170,000 tonnes de sucr ide betteraves furent fabriquées en France; en 1867, 273,000 tonnes ; € 11871, 396,000 tonnes, eten 1875-76,462,259 tonnes. Soit pour la France seulé lune augmentation de 125 fois en 47 ans.
Total.
Quaniilé de suvre de belleraves produite ({onnes) :
Allemagne France
Ce tableau montre un accroissement de 330 fois en h production du sucre de betteraves en Europe.
quarante-sept ans, :
Mais ce qui est plus surprenant encore, et ce qui n'avait été prév
in écrivain de l’époque, c’est i a production.
35,000 tonnes e
elle est aujourd’hui &e 900,000
ue la consommation s’est
Le tableau suivant donne la consommation actu-
ttes contrées et pourra paraitre intéressant :
Ton.
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dités, à l'emple
Total du sucre de canne fabriqué en 1874... 1,840,980 tonx, Bat depuis des «
s L betteraves À. au 1,110,166 tonx. But pas recueilli, ms, on ne le rép
2,951,152 tonx. Wk plus contribu
La produc 1874, était comme suit, pour toutes les contrées productrices.
Total général...
Dn peut constater que le sucre se consomme en plus grande quan@ Je pourrais ci dans les contrées productrice: que dans les autres, excepté pourtant enBlment des aut qui concerne le Canada qui, d'après ce tableau, tient fièrement le troisi@inte industrie rang dans la consommation individuelle, quoiqu'il ne produise que Le susquents que tou d'érable, qui n'entre pas dans le relevé ci-haut de la production et Qt partout dén consommation. En tenant compte de la consommation du sucre d'éralBnies plantes,
nous occuperions probablement le second rang, sinon le premier. lteraves à sucre bétail nécessair [I {té prouvé à li ans ces régions, EFFETS DE L'INDUSTRiZ SUCRIÈRE SUR L'AGRICULTURE. + A rochure ves en C'anada,” Examinons brièvement à présent les merveiileux effets de cette in trie sur l'agriculture dans les contrées où elle est établie, —effets do Canada profiterait également et au plus haut point, si nous produisionlk sucre de betteraves. Je dis au plus haut point puisque la production betteraves nécessaires à cette industrie, en nettoyant nos terres, etenSS 10. wyue Ir. b geant une culture plus soignée, re pourrait pas manquer de tripler Wet la fertilité e quadrupler toute la production agricole des contrées qui alimenteraien@y d'engrais. fabriques de sucre. :
“Une pratiqt écusable :
‘) ; ; 20. Que par L'année 1850 vit surgir en France des craintes sérieuses, causées un parfuit 6 l'accroissement prodigieux de la culture de la betterave à sucre. conditions les eux d'un grand nombre, cet accroissement devait nécessairement t Le) . . . 1 . , pour effet la diminution de la production des céréales, et l’augmentatio® 36. Que la | prix du pain. Ces craintes provoquèrent une enquête législative qui t@Æmple, le plus ri les faits remarquables qui suivent:
do, Que non-
En 1815, l’Arrondissement de Valenciennes (l’un des mieux CUS, mais que, ] de la France à cette époque) produisait environ 20 minots de blé par iu: le bénéfic En 1833, il produisait 32 minols. Avant l'établissement de la cultui la betterave à sucre, la production totale du blé dans cet arrondisse@é 50. Enfin, il était de 740,900 minots. Elle v'élevait à 1,192,000 minots en 1833. le donne lieu, c avait donc un accroissement de £° pour 100. En 1822, le même arron@ ampagnes, u mont élevait 400 bœufs ; neuf ans plus turd, en 1831,il y était eng lispensables at
10,781 bœufs, indiquant un accroissement de plus de 25 pour 1:
… à [Je puis ajou Ce qui suit est également extrait d'un document officiel publié ft de l'agricu lture de la bet
gouvernement français en 1873.
age intérêt tous
« Il existe, au nord de la France, un certain nombre de contré@nte question.| sont arrivées au maximum de production agricole. Quand la sus
buable, ses localités produisent par arpent une moyenne de 38 minots teraves ble: 224 tonnes de betteraves ; 330 à 380 minots de pommes de terre,
D A quoi faut-il attribuer cette admirable prospérité! Dans certaines dités, à l'emploi de l'engrais flamand, que les agriculteurs du Nore utint depuis des centaines d'années ; dans les aut.es ou l’engrais humai: st pas recueilli, à la culture de la betterave. On l'a répété sur tous les ns, on ne le répétera jamais assez, la culture de la betterave est celle qui k plus contribué aux progrès agricoles.”
; tonx, j tonx.
> tonx.
de quan@ Je pourrais citer page sur page de témoignages semblables, venant nonrtant enilement des autorités françaises, mais de toutes les contrées où cette ime troisidtnte industrie a été établie, Mais les tableaux cités plus hant sont plus que lesyuents que tout ce que je pourrais dire en faveur du sucre de betteraves. on et dat partout démontré que le rendement moyen, dans la culture des difre d'éralBynies plantes, a triplé partont où le sol a été nettoyé par la culture des eT. lteraves à sucre et engraissé par l'énorme quantité de fumie* produit par bétail nécessaire à l’utilisauon des résidus de la fabrication du sucre. Il Hs prouvé à l'évidence que l'accroissement du bétail à l’engrais a été, hs ces régions, de 25 contre 1. M. Télesphore Bran, qui a écrit une ex- Æbnte crochure sur ‘ l'établissement de la fabrication du sucre de betteres en Canada,” énumérant les avantages que présente cette industrie, .
RE
cette in( ffets do oduisionkk duction s,etenS 0. ue Ir betterave, loin d'épuiser le sol, en augmente considérabletripler Si la fertilité en devenant la matiere première d’une abondante producateralenn d'engrais.
“Une pratique éclairée de plus d’un demi-siècle atteste d'un. ière écusable :
%. Que par les travaux de culture qu'elle exige, elle entretient la terre causées un parfait état d'ameublissement et de propreté, ce qni la met dans sucre. conditions les plus favorables au succès de la récolte qui doit suivre. ement ‘à nentatioW} %6, Que la betterave permet l'adoption du système de culture le plus ve qui r@nple, le plus riche, le plus rationnel de tous . l'assolement alterne.
{o, Que non-seulement la betterave couvre les frais de culture qu’elle % ieux culige, mais que, presque toujours, cette plante est celle qui laisse au culti- ; blé par Mu: le bénéfice net le plus élevé.
a cultus À!
sondissM 50. Enfin, il est prouvé que la betterave, par le travail industriel auquel ‘ 1833. Be donne lieu, concourt le plus eflicacement à attirer et à retenir, au sein *[W;| e arrondi campagnes, une nombreuse main d'œuvre, lune des conditions les plus ain
ais engilispensables aux améliorations agricoles. A!
tè
É D [ce puis ajouter ici que M. Cuisset, chnniste attaché à notre départe- À publié Mint de l’agriculture, a publié un excellent petit traité populaire, de la j! r
lture de la betterave et de la fabrication du sucre en Canada, que liront
Me intérêt tous ceux qui désirent se fixer sur les éléments de cette impor-1 contré@nte question.| _ Ja sais
hi
Avant d'entrer plus avant dans mon sujet, il sera peut-être utile de Qi un mot sur le résidu des betteraves, après que le sucre a été extrait, ju Qui sait résidu appelé pulpe, se présente généralement sous la forme de gâteaux Biimmation qui, pèse à peu près 22 pour 100 du poids primitif des betteraves. Ka valduurce additionr nutritive est plus élevée que celle de la betterave, car la pulpè contief outre les substances fibreuses du légume, une quantité considérable @ De plus, por sucre, tandis eu’elle renferme bien moins d’eau. Bien qu'il soit inutiifionnes de charb d'entrer ici dans les détails sur les différents procédés de fabrication, il sdfboppement de n bon d'expliquer comment il se fait que la pulpe est plus riche comme atansport consid ment, que la betterave elle-même. Les bonnes betteraves à sucre renferma de 10 à 16 pour 100 de sucre, environ 80 pour 100 d’eau, et le reste compre les substances fibreuses, sels, ete. etc. Le sucre dans le jus est conte dans des millions de petites cellules qui sont en partie brisées, déchiré ——. par les dents de la râpe. Une quantité d’eau variant de 15 à 20 pour 18 CHIFFRES de est ajoutée à la masse, et le tout est soumis à une énorme pression ; le red demeure dans la pulpe. Mais comme il faut environ 5 tonnes de bettera pour obtenir une tonne de pulpe, il est facile de comprendre à présent co ment il se fait que cette pulpe contient une plus grande proportion ( principes nutritifs que la betterave elle-même.
Espèce.
Sucre du No. 9 (étaloi dais) et au-dessu Sucre en dessous du ] Sirop, mélado, etc...
Mere candi, confiseri OS
L'expérience pratique a démontré de la manière la plus concluan que le résidu des fabriques de sucre, où pulpe sèche, équivaut, pour le mentation du bétail, au moins au tiers de son poids de bon foin ; c'est-à-À que trois tonnes de pulpe valent autant qu’une tonne du meilleur fo Certains auteurs recommandables évaluent même la pulpe aux deux ti du foin. Les betteraves à sucre produisent en France, dans de bon terres, et avec une culture spéciale, une moyenne de 30 tonnes par ac En Allemagne, dans de semblables circonstances, la moyenne est de à tonnes, nais les betteraves produites dans ce dernier pays sont généraleme . plus riches que celles de France, à tel point que le rendement en sucre poifucre, Sirop et ‘une même étendue de terrain y est plus élevé. En Allemagne, un arpa le 30 juin 18 de bonnes betteraves donne en moyenne de 2,800 à 3,000 Ibs. de sucre.
Totaux
En mettant la moyenne des betteraves produites à 20 tonnes par arpei
| les résidus en pulpe équivaudraient environ à deux tonnes par arpent dl meilleur foin. Le cultivateur, après avoir vendu ses betteraves avec proil après avoir fait une culture nettoyante dont l'amélioration se fera sent d'une manière tout à fait extraordinaire sur les récoltes subséquentes, at
encore pour profit additionnel, la valeur nutritive de deux tonnes de Î L par arpent, c'est-à-dire beaucoup plus que ne donnent nos bonnes prairi à Ceci devrait suffire pour demontrer d'une manière convaincante toute l'it portance de l'introduction de cette industrie au point de vue exelusivemef | agricole. Au point de vue industriel et commercial, on aura produit da8 le pays une denrée de première necessité, qu'il nous faut maintenant achet : à l'étranger au prix d'environ 6 millions de piastres, outre les frais d'Impauss correspond: D tation, de douanes, etc., qui élèvent la valeur des sucres importés À 11-75... Janada à l'énorme soume d'environ dix millions @e piastres. (Volet pend M tableaux officiels à la page suivante). C'est donc ceiie somme «qui 5° —_ L retenue au pays, qui circulera dans le commerce, qui alimentera dé | milliers de famille, et produira à son tour de nouvelles richesses considété
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bles. Qui sait si nous n’arriverons pas à produire un surplus sur la con-| sommation qui, entrant dans le commerce d'exportation, serait encore unei wurce additionnelle de richesses ?.…… b
De plus, pour produire ce sucre dans le pays, il faudra dépenser 230,000 (5% Monnes de charbon, ce qui pourrait donner une grande impulsion au déve-; qu lppement de nos houillières dans les provinces maritimes, et assurer un
transport considérable.
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ACHIFFRES des Sucres, etc. entrés en consommation pendant les cinq
dernières années.
Espèce.
Sucre du No. 9 (étalon Hollan-
dais) et au-dessus. .......
Sucre en dessous du No. 9 ....
Sirop, mélado, etc Were candi, confiserie, etc ....
Mélagse
ss ss...
rss cs ss
Totaux .........| 163,981,518
te 1bs, | lbs.
Et ' Nucre, Sirop et Mélasse entrés en consommation pendant l’année expiréef 4.
le 30 juin 1876, dans le Canada.
Espèce.
[Extrait du dernier rapport officiel.]
Quantité. Valeur. | Droits perçus.
€ à { | À arpent | he. s & vec proil | 75,443,654 1,664,516 19,855,326 340,988 14,146,798 181,862 2,492,569 30,004 2,112,829 30,508 :
, ere au-dessus du No, 13 (étalon Hollandais) 274 &
fera sen du No, 9 au No. 13 inclusivement
entes, at © au-dessus du No. 9.....
es de folltado es prairié toute l'in usiveme oduit daf ant ache is d'imp nportes !
(Vol e qui CNT entera dé considété
Micre de canne, sirop, etc ........
Mere candi et confiserie Mlasge
l'otal pour l'année fiscale 1875-76.,1 Ib 163,981,518 $6,009,793 $2,503,683
* | "ities correspondants pour l'année fiscale |
BP Dr ss sre sasreesreverrrte rrrtte| “wmentation pendant la dernière année |
(ONI08.sr-Ereers :
es, : 14,614,563 91,128 52.913 84
Je dois forc uen serait inte utte étude.
LE SUCRE DE RETTERAVES
J'arrive à la grande question : “ Le sucre de betteraves peut-il se pro
| duire avantageusement en Canada ?” Mais je doi
uw avantage do briques ne p sotre climat SF pendant 200 jo1 sure en Europ dmières anné profits étaient sucre, puisque, lngue saison €
k, Je me suis imposé le devoir d'étudier à fond cette question impor tante.
En 1870, je fus envoyé en Europe par le Gouvernement de la Provine L de Québec, et plus tard par le Gouvernement Fédéral, avec une missiol spéciale dans laquelle entrait pour une large part l'étude de la matière qu nous cecupe. Quoique j'eusse déjà lu plusieurs ouvrages de mérite sur ki lsujet, le travail pratique était nouveau pour moi, ce qui me fit sentir | nécessité absolue de l'étudier avec encore plus de soin.. Dans ce but, | bone consultai les meilleures autorités de l'Europe, et je passai un mois entier 4 L ‘ 5 des tembloux, Belgique, à conférer avec les chefs de l'Ecole d'Agriculture di \ se DEnen | Gouvernement Belge. Je visitai également Îles contrées environnantes AOPÉAUEME toutes intéressantes pour la production du sucre de betteraves, qui avü E pris un tel élan, qu’en deux années, de 1871 à 1873, le nombre des fabrique ben Belgique était presque doublé, Une fabrique existait déjà à Gembloux D mas deux autres, trois fois plus importantes chacune que la premitré Létaient en construction. Je passal environ 18 mois en Europe, et pendat E ce temps, je visitai nn nombre considérable d'établissements en Belziqu Let en Allemagne, dont les systèmes étaient alors considérés comme mel leurs que ceux qui étaient pratiqués en France. D'Ailleurs, ce derni | pays était à cette époque engagé dans une guerre désastreuse qui y par
lysait toutes les industries, celle du sucre de betteraves comprise. À mo | retour, un rapport fut publié, duns lequel Je conseillais de faire des exp4 la betterave à sucre, en Canada, afin de constater y être avantageuse Pour la quantité et pour
t perdu leurs wdinaire du p dtion de la va
Je dois c sucres étaient dla producti ais depuis, K
Quoiqu'ot huge considéra rs que du 1 ton pour les l'une bonne x
D oriences de culture de cette culture pourrait | qualité.
C'est là s ces de la be k plus la vér quelqu'un.” lus rappelle téminemme!
livantage po
brication en Canada, j'ai acquis
En ce qui regarde le système de | et une bonne direction, nous P0
certitude qu'avec un capital nécessaire, | vons produire ici le sucre de betteraves à un prix de revient qui ne Sera l'œuère plus élevé que celui de l'Europe, lequel est de 4 à 6 cts. la livre po En cela, je suis heureux de constater que mes apprécratiol | sont appuyées par Île témoienage de plusieurs Européens compétents dat ]a matière, et qui ont visité cette contrée avec soin. Si, à la considéré isolément, la main d'œuvre est plus chère ici qu'en Europe, et peut-etre E charbon aussi, (quoique cette question soit Join d'être prouvée, puisque !( | peut avoir la houille actuellement à Québec à raison de $4.00 à SHoU tonne de 2240 Ibs}, cet accroissement, peu conséquent d'ailleurs, du prix 4 Ê Ja main d'œuvre, perd de son importance quand on se rappelle qu envi" 100 personnes fabriquent en 24 heures environ 20,000 livres de sucer L $1,600 à 8 cents la livre (le prix actuel de ce sucre en gros es de il cts. ce qui ferait une valeur de 82,200 à $2,401)
le sucre rafliné.
Je n'ai p li sol ordina ke orain. M “ent éoaleme hre de cette
lfférents, 1 Mais ce qui 1
Je dois forcément laisser une foule de questions accessoires dont l'exa- | ven serait interressant, mais qu'il serait trop long de développer dans ff! utte étude.
TAGE AUX
Une fabrique de 8 presses produirait en 150 jours environ 3,000,000 de Livres de sucre, ou 20,000 livres par jour.
il se pro PR ;
Mais je dois dire que, au point de vue de cette industrie, nous possédons : w avantage dont aucune autre contrée ne jouit. Tandis qu'en Europe les} nm impor@mubriques ne peuvent guère travailler au-delà de 100 jours, ici, à cause de otre climat spécial, nous pourrions certainement prolonger notre travail{ff;, pendant 200 jours, ou le double. Ainsi, si le bénéfice sur la fabrication duÿ} mere en Europe était de 33 pour 100, ce qui à été le cas jusqu’à ces deux lmières années, nous pourrions obtenir un résultat égal, même si nos senc poits étaient réduits de moitié, où à 163 pour 100 sur la fabrication du e sentir MAT, Puisque, avec le même capital, nous pourrions travailler pendant notre! bai lngue saison d'hiver, une quantité de betteraves au moins double de celle do que les Européens mettent en œuvre pendant leur hiver extrémement court À Cl De fait, pendant la dernière saison de fabrication, la grande aspiration de nant l'Europe sucrière était pour un temps plus froid. Les betterar?s ont végétéiis qui avi « perdu leurs qualités saccharines, à tel point, que l'augmentation extra : fabrique pénales du prix des sucres couvrira à peine les pertes causées par la déperembout" de Ja valeur saccharine des betteraves. | prenriéré + pendat n Belgiqu mme mel ce derni qui y par
se. À mo
Province e missiol atière qu
Je dois constater que pendant les années 1875 et 1876, les prix de mcres étaient descendr.s très-bas, par suite de l'augmentation prodigieusef dla production, et par d’autres causes qu'il serait trop long d'expliquer fifi inais depuis, les prix se sont relevés de 40 à 50 pour 100.
Quoiqu'on puisse dire contre la rigueur de notre climat, il a un avanÿi# e des expits considérable pour les fabricants de sucre qui pourraient être tout à faitii te constater dus que du ler Octobre au 15 Mai, il n'y aurait aucun danger de végéta/} fil et pour | son pour les betteraves si elles étaient conservées dans des caves munied 4: k lune bonne ventilation. ALTER
: DE C'ost là sans doute, un avantage immense que peu de contrées produc;} ft rices de la betterave à sucre possèdent. Cette circonstance prouve une Loir 4e : k plus la vérité du vieil adage : “ Il n'est si mauvais vent qui ne profite d!{t quelqu'un.” Et, considérant la chose à un point de vue plus élevé, elle il fi bus rappelle que tout ce que fait le Créateur à un but éminemment sagéiht éminemment utile, et qu'il ne tient qu'à l'homme d'en retirer le plus #
l'avantage possible pour lui-même. i NE
Y'RE
al acquis | $ . nous poil jui ne SeTà a livre pou ppréciatiol pétents dar a considéré peut-etre puisque !
) à SHoU s, du prix 4 , qu CiLVii sucr la st de ila
Je n'ai pas besoin de dire que la betterave vient bien 1c1 partout, dan!, u sol ordinaire, bien cultivé, et qui produit de bonnes récoltes de foin d'A, k grain. Mais, quelques-uns ignorent peut-être que la betterave à sucrt M * | tient évalement bien sur notre sol. Des centaines de rapports sur la cuil”. : hre de cette racine nous sont parvem'is ofliciellement, de quarante comtét{iii,| lférents. Tous, à bien peu d'excepiiors près, étaient très satisfaisants ie his ce qui m'a causé une certaine surprise, c'est le fait qu'un grand nom :i
| bre de ces rapports constatent que la betterave à sucre vient plus aisément, L'année d et avec plus d'avantage sous tous les rapports que la betterave à vacheS de betterave à
| pourtant si rustique. pour la plus, heureusement
| Quant à sa valeur comme plante fourragère, il n’y a pas de doute qu'un tribuée était a l'Lonne de betteraves à sucre vaut largement deux tones de mangold wurzk #5 plus press: Lt cependant nous avons reçu plusieurs rapports ‘{ul portent la récolte de des meilleures 30 à 40 tonnes de bonnes betteraves à sucre par acre. Tel est l'avantage | le sa cultare en Canada. En autot : solicitaient d
Ii est un fait admis par tous les fabricants de sucre ; c'est que la bette- Re Lave a d'autant plus de valeur qu’elle contient plus de sucre, et que le deg Lives au n |:2 pureté du jus qu’elle dunne est plus élevé. Ainsi, on peut donner comme nent et uit ls : ive des betteraves à sucre. À the uit la valeur comparative de envoyés, ainsi tillons furent
VALEUR PAR TONNE DES BETTERAVES CONTENANT spécial attach plusieurs ann Belgique, et « rayes Canadie de cette indu:
9 p.c. de sucre dans le jus avec 85.7 quotient de pureté LT 6 eo
4.54 8.47 5.54 4.52 Mais pot 6.37 des analyses 1 5.39 illons de be 7.27 par deux des 6.26 auxquels chi k même suje
. . L LA \ n D'après ce tableau, il est facile de comprendre qu’un cultivateur négl@ tn Europe av. |eant pourrait produire des betteraves qui vaudraient à peine $2.00 la rmes, de di | onne, qui contiendraient moins de 9 de sucre pour cent de jus, tandis qu unk In. Quelon
| roducteur soigneux, qui suivrait les règles tracées par l'expérience, pourrall St not e l'année 1
l\roduire sur une terre semblable des betteraves valant $8 pour la fabriceuèmes prove
L'on du sucre. | iYOns reçu p
CL «e
d Quels 80 Li, LEUR DES BETTERAVES À SUCRE PRODUITES EN CANADA, ET CON®iotre plus gr : CLUSIONS. | Les voic Nous en venons maintenant à ce point; quelle est la qualité, la valeu | ,ccharine des betteraves à sucre récoltées dans notre Province de Québec : lo. Que | a réponse que je donne à cette question est officielle, mais elle est encor Qnébec, sur L-ès-peu connue en dehors du Départment de l'Agriculture de la ProvtÆu, si peu q: Le Québec. Depuis quelques années des essais et des analyses ont été fait lifiérentes ai B'gulièrement, mais, malheureusement, par suite du manque d'expérien@Æihamp. Ce L8 hetteraves produites avant cetie année étaient plutôt pauvres en SNS résultats : Lette pauvreté des betteraves produites, nous le savons, provencit printl alement du manque de soins spéciaux de la part des cultivateurs, et anis 2. Que isqu'à un certain point, de l'infériorité des graines ensemencées. Jhit qu'il aux
L'année dernière, le Département de l'Agriculture importa une grait## de betterave à sucre garantie de bonne qualité. Cette graine fut distribuél®® pour la plus grande partie, par les soins des membres du Parlement. Mai à heureusement, la saison était déjà avancée. Chaque portion de graine di
e qu'un lribuée était accompagnée d'instructions imprimées, insistant dans les termg}
wurzelkS ls plus pressants, sur le mode spéciale de culture nécessaire à la productidil écolte dÆ des meilleures betteraves à sucre. x avantage |
En automne, de nouvelles circulaires adressées par le Départemert wlicitaient de la part des cultivateurs, l'envoi d'échantillons des betterav.
relatives au mode de culture, à la fumure employée, à l'époque de l'en mencement et de la récolte, etc. etc. Plusieurs centaines de rapports fure:f envoyés, ainsi qu'environ 300 échantillons de betteraves 236, de ces écha |
tllons furent soigneusement analysés par M. Octave Cuisset, chimisiÿl spécial attaché au l'épartement, qui a acquis une expérience pratique « plusieurs années dans la fabrication du sucre de betteraves en France et
JE Belgique, et qui a même produit des échantillons de sucre brut de bettil 4 54 raves canadiennes, pour prouver qu’il connaissait bien les détails pratiq à 47 de cette Industrie.
5.54 4,52 Mais pour obtenir la preuve la plus convaincante possible de la valet 6.37 des analyses faites dans notre Département, nous avons envoyé douze écha® 5.39 tillons de betteraves en France, et autant en Belgique, pour être analys# 7.27 par deux des chimistes spécizux les plus recommendables de ces contrée!
lrmes, de diverses parties de la Prsvince, et ils avaient été numérotés avé: win. Quelques semaines avant de recevoir les réponses de France et €},
Belgique, nous avons publié et imprimé dans le Rapport du Départeme' i;}" ] 1:
de l’année 1876, les résultats des analvses faites ici sur des betteraves d'p nèmes provenances que celles qui avaient été envoyées en Europe. Notitl:? ions reçu plus tard Îles réponses de France et de Belgique. Hg
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lo. Que les différentes analyses faites en France, en Belgique et fn Québec, sur les douze échantillons identiques mentionnés, diffèrent biel}f!, ! Ru, si peu que l'on ne pourrait espérer un plus grand rapprochement da ‘hi: | lifférentes analyses faites sur des betteraves qui ont crû dans un mèn: hamp. Ce qui prouve que nous pouvons entièrement nous reposer syl}f,
na na fai
Bloc husslliis À sc analszcns fe tes 241 HS ICSUILALS UC HUS àlidiyscs IntiLCS AU.
20. Que le système de culture suivi cette année n'a pas été aussi pa :; Ahit qu'il aurait pu l'être, et que, par conséquent, on peut encore espér
PE manner
Tel est le ve jons dx rapport
| lbtenir vn degré de richesse saccharine plus élevé dans les betteraves cana-
jennes.*
« Les better:
t, l'infériorité reconnue de notre mode de culture, 1245 de sucre P
dans leur ensemble, sont de beaucoup plus en France et en lelgique.
: Voici quelques extraits des rapports officiels mentionnés plus haut, et Rai nous viennent de France et de Belgique :
t de M. de Puydt, chimiste à Bruxelles :
est le troisième que nous recevons du ogrès considérable sur ceux qui
2 30. Que, nonobstan lis betteraves canadiennes :ches que la moyenne obtenue
« Il résulte ison de 1876 a
« En Franc
“ Néanmoir
Extraits du rappor rieure à celle ob
p ‘Ce lot de betteraves (1876) l'anada, et nous pouvons constater un pr
as ont été remis l'an passé.”
a U e D ee =
“ La camp:
d'environ 10.30
les racines sont toutes, à une ou deux “En Franc L ès, d'un fort beau type ; deux ou trois sont racineuses ol fourchues, et Mes betteraves : Lit poussé un peu trop hors de terre; peut-être que la capacité du terrain,
k1 quelques autres conditions locales que nous ignorons ont pu provoqué! bla En tous cas, un labour un peu plus profond, un ameublissement plus
| implet du terrain remédiera sans doute à ce défaut.”
« Dans le dernier envoi (1876)
“ Dans les Amasse totale de Qaucre pour 100
PAROLES
rapport entre le sucre
ne moyenne de 81.05, “ Paris, 24
té des jus, représentant le
“ Le quotient de pure existant dans le jus, atteint u
| les matières étrangères
‘iffre excellent.” - L. Ces rappo
chimiste attact nous devons u pressé qu'elle :
à «“ Le percentage du sucre dans le jus, est en moyenne de 12.89, ce qui | t aussi fort beau pour des racines du poids de 1116 grammes (24 Ibs. envr lin). Ces chiffres résument mieux que la richesse en sucre seule, la valeur lis racines obtenues. Iis indiquent non seulement que la betterave el l'oyée convient bien au sol, mais aussi que Je sol canadien est essentielle- D ent propre à la culture de la betterave, à la condition, vraie en tous lieux,
l: l'y préparer convenablement, et de veiller avant tout, aux espèces à }|
|troduire.”
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lelà de 20 po m les collets, que la meiller
u Bruxelles, 15 janvier 1877.
En prése
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de 76, nous avons cette anne Ace Vraimc0
Cette différence peut s'évalner devient sans département l'A
on comme pa
Mettons-nous
rnier s'est complètement
h, * L'espoir que nous &mettions l'an dé D hyeaux essais faits dans cinq cents différentes localités. Ainsi, le, de 12.30 de sucre par cent de jus avec un quotient de pureté yenne d'environ 13.22 de sucre et un quotient de pureté de 83. Mme suit: en supposant que Ja moyenne des betteraves analysées par notre b Imier représentät une valeur en argent de 83.72 par tonne, celles analysées cette ann L 40, soit une augmentation en valeur de plus de 20 par cent.
&e vaudraien
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Tel est le verdict belge. Je vais maintenant vous donner jons du rapport de M. L'Hôte, chimiste français, qui dit :
« Les betteraves (1876) ont donné à l'analyse une teneur moyenne a 1245 de sucre pour 100 de jus.” |
(essais
ui nous ont déjà été fournis, que la
« I] résulte des renseignements q la culture de la betterave en Canada
aut, et Buison de 1876 a été défavorable pour À «En France les conditions ont été les mêmes.” L) « Néanmoins, la richesse saccharine des betteraves de Québec est supé! ons du Wrieure à celle obtenue en France.” ux qui ê “La campagne sucrière de 1876-77 en France a donné une moyenne}! ee denviron 10.30 de sucre pour 100 de jus. ufr. u deux “ En France on retranche “ les collets ” comme déchets du poids tota hues, et des betteraves apportées à la sucrerie. ; terrain, ; ; ; l “ Dans les betteraves du Canada, ce déchet représente 8 pour 100 de lë Jyoquet , ; FAR ont plus Wuisse totale des betteraves, et nous avons dosé dans ces collets 10,22 Qu | à Qaucre pour 100 de jus.” | è TE « DÉSIRÉ L. L'HOTE, f 4 NL: . * 4 le sucre = RE ÿ Chimiste. #4 ‘4 : Paris, 24 janvier 1877. HE 1 de 81.05. À Ces rapports si favorables sont leinement confirmés par M. Champio E. 9, ce qui dhimiste attaché à la puissante Maison industrielle de Fives-Lille, à laquelk{ 12 4 Ds. envi- Mrous devons un tribut de reconnaissance pour l'appui si cordial et 81 en ! la valeur Wrressé qu’elle nous à constamment donné depuis plusieurs années. DUT Tave eIn- ue : - __. NEA À sentielle- C'est ici le temps de dire que M. Octave Cuisset, chimiste belge attack ià : us lieux, notre Département de l'Agriculture, mérite les plus grands éloges pote * pèces à } ks connaissances scientifiques et pratiques qu'il a apportées à l'étude dif, * Miout ce qui concerne l'avenir de cette industrie en ce Pays: Espérons quiai &à 4 k succès le plus complet viendra couronner ses travaux SI persévérants lle * DT \ dévoués. Ai à : INR à Jes rapports montrent donc que no$ betteraves canadiennes sont d'aitiih 1 Û . . #2 #: Ce lelà de 20 pour 100 plus riches ue les betteraves françaises, et que les têt'\u:: 4 m les collets, retranchés de nos betteraves, sont aussi riches, ou à peu priés, à que la meilleure partie des betteraves françaises. AE 1. à x ; net UN ni En présence de ces faits, : semble tout à fait évident que cette questié ii, | ne. déjà fort lela production du sucre de betteraves en Canada devient d’une imp fh 4 Rance vraiment nationale, et que, considérée au point de vue agricole, el que | 1
tte année ut peut g'evaluer artement an 6e vandraien
dvient sans doute le plus grand problème dont nous, comme agricuiteu, :,, wi comme patriotes, nous SOYONS appelés à rechercher la solution favorab ik
Allttons-nous bien dans l'esprit cette vérité, que nous pouvons produire *,
industrie ne pré
A betterave ici à aussi bon marché qu'en Europe, que le Canada import e montant même :
‘annuellement la quantité énorme de 160 millions livres de sucre et ddË |mélasses, qui coûtent aux consommateurs environ 12 millions de piastres |! Considérons aussi que la fabrication de cette quantité de sucre nécessiterail L: l'établissement de plus de 50 grandes fabriques, donnant du travail d'un limanière ou de l’autre à 15,000 hommes, sans compter ceux employés aux itravaux de culture ; que cette production mettrait les cultivateurs en état ‘de produire annuellement, avec le plus grand profit pour eux-mêmes, et | plus grand avantage pour les contrées environnant la fabrique, 50,000 acre jide betteraves à 20 tonnes par acre ; qu’elle donnerait tous les ans 282,00 tonnes de résidus sous la forme de pulpes sèches, qui ne coûteraient rien Let cependant qui vaudraient au moins autant que 71,000 tonnes de foin ; qu ‘nous serions mis à même de quadrupler notre quantité disponible de fumie D de ferme, sans compter dus le rapport de nos terres nous permettrait d'a bheter tous les ans un ample supplément d'engrais artificiels, qui serait payt ipar nos récoltes de betteraves, en outre du large bénéfice que nous réalise #i0ns.
Le capital { sucre blanc com betteraves nécei your faire face :
Avant de t ion de raffineri hite aux raffine spéciale offerte ÿnon à ruiner
Or, c'est u droit d'entrée & ivre de sucre, nage des sucre 0r, le raffineur sur le sucre ra dien un sucre Voilà ce qui € Mais l’industr aurait évidem liyre de sucre dire, une proë mays de prod
Je dois di jai publié da itiles que j'ai
D'après ce qui précède, je crois pouvoir avancer franchement, que | L'our où la fabrication du sucre de betteraves sera établie dans la province Le Québec, sera un heureux jour pour nous tous, et qu'il est de notre intérèi L'e plus urgent d'étudier la question avec le plus grand soin. Si ce que j' L.onstaté est exact,—et j'ai la conviction qu'iln’y a point lieu d'en douter, L] incombe un véritable devoir à tout patriote Canadien de travoille Lvec ardeur et persévérance, et de n'épargner aucun effort, dans un but l'aussi éminemment national, jusqu'à ce que nous ayons obtenu un plein uCCÈS.
1 Je dois rappeler que notre législature locale a si bien compris l'impor Fance de la question, que déjà, en 1874, elle avait passé une loi par laquelle |: était offert $25,000 comme prime, pour encourager la première fabrique Le sucre de betteraves qui s’établirait régulièrement dans cette Province, et Du'en 1875, elle portait cette prime à dix octrois annuels de $7,000, ce quif uivaut à une somme totale de $70,000.
; Québec, ‘ Cependant, je dois dire que la fabrication du sucre de betteraves est l'ès compliquée de sa nature, qu'elle exige le concours de chimistes habiles D: d'hommes pratiques d'une haute capacité, avant qu’elle puisse être entre-$ lrise avec succès. Et ce qui est peut-être plus difficile encore à atteindre, Din établissement exige l'emploi d'un capital important qui pourrait bien! k. monter à $350,000, afin d'assurer le plein succès d’une première fabrique! li. Cet estimé suppose que la compagnie se chargerait de produire elle-4 lème les deux tiers de toute la betterave dont la fabrique aura besoin 4 best là le système généralement suivi en Allemagne, en Autriche et ens Lassie. Si les cultivateurs s'engagent à produire pour la fabrique d’excel- Mates betteraves, en quantité suffisante pour tous les besoins de la fabrics:|
Don, le capital nécessaire, dans ce dernier cas, ne devrait pas excéder deuxs nt mille piastres pour une première fabrique de 110 tonnes par jour, ” Lobablement $125,000 pour celles qui suivront la première. D'un aut, . jé d’après tous los renseignements que j'ai recueillis sur le sujet, aucuné
À es
t jamais plus de garanties de succès, relativement atif
import industrie ne présenterai
re et dé montant même engagé dans l'entreprise, 81 elle est sagement conduite.
piastres | ssiteraif Le capital fixé précédemment suffira non-seulement pour produire 1h
il d'un sucre blanc commercial. mais aussi pour produire la plus grande partie dei #
yés au betteraves nécessaires à la fabrique. 11 laisserait de plus une ample marg} en étaii} pour faire face à toutes les éventualités. K Les, et le 4 00 acre Avant de terminer cette étude, je crois devoir dire un mot de la ques |}: 9 9 i . . = . ., . . . hs 282,000 tion de raffinerie. Plusieurs personnes croient que la position si difhcil,#} ent rien hite aux raffineries du Canada par les exigences du tarif, et la protectioi,|}}# in ; quai spéciale offerte aux raffineurs américains, est également de nature à nuire id}
e fumieñll «non à ruiner l'industrie betteravière, si elle s'établissait dans ce pays. #4 dE :
trait d'a Or, c'est une grave erreur. Les raffineurs canadiens ont à payer ul
rait payt jp, $ él droit d'entrée sur les sucres bruts, de 25070 ad valorem, et de : à 1 cent pa ù ivre de sucre, selon la qualité. Leur profit doit donc se faire sur le raffit fi; nage des sucres qui paient ? de centin par livre en sus des 25070 ad valoren Or, le raffineur américain, prétend-on, reçoit une prime d’un centin par livré ji «ar le sucre raffiné qu'il exporte. I1 peut donc vendre au commerçant Cantk}} 4
it, que |
province re intérétli dien un sucre raffiné pour à pe. près ce que coûterait le sucre non raffini! h e que j'ai Voilà ce qui explique la position impossible faite au raffineur canadieil| HO : douter, Mais l'industrie betteravière, n'ayant à payer aucun droit quelconqui}}. travoilled aurait évidemment la protection des 25070 ad valorent, et des 5 de cent péhils ; un but livre de sucre importé, en sus des 10 à 12070 de frais d'importation, c'est-wpiln. un plein dire, une protection de 55070 à peu près sur, la valeur des sucres dans fe Fa D rays de production. 10e | :4 LA
Je dois dire ici que ce travail est à peu près le même que celui qt. {!
s l’impor 1 r laquelle jai publié dans le Journal d'Agriculture ; sanf quelques renseignemen î fabrique itiles que j'ai cru devoir ajouter. le ovince, et CAE DO, ce quif LE. À. BARNARD. pi 4
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